PREMIERE 

SÉANCE  PUBLIQUE 

DELA 

SOCIÉTÉ  PHILANTROPIQUE 

DE  BESANÇON, 

dljjemblee  à V Hôtel-de-Ville  y le  22  no- 
vembre zyS8. 

JL  ES  premiers  fondateurs  de  la  Société  philan- 
tropique de  Befançon,  en  publiant  leur  Profpe&us, 
avoient  deux  objets  a remplir  ; le  premier "x  de 
réveiller  l'attention  publique  fur  la  foule  d’êtres 
foufFrans  que  renferme  cette  ville  ; le  fécond  , d’in- 
téreflèr  aflez  tous  les  ordres  de  citoyens  à leur 
projet , pour  que  leur  réunion  formât  enfin  leta- 
blilfement  fixe  <3c 
les  fondemens. 
mable  qu’ils  ont  vu 
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plaider  la  caufe  de  l’humanité  > & leurs  fonds 
s’accroître  allez  , pour  les  faire  appercevoir  qu’ils 
me  feraient  pas  déçus  dans  leurs  efpérances. 

Perfuadés  que  la  bonne  volonté  fans  ade  ne 
peut  produire  de  fruits  utiles , ils  avoient  com- 
mencé par  penfionner  douze  odogenaires  indl- 
gens , dès  le  premier  feptembre  dernier.  Ils  purent 
en  doubler  le  nombre  au  premier  oélobre , avec 
faccroiflement  desfoufcriptions&  bienfaits  connus 
ou  anonymes. 

Parvenus  à ce  premier  point,  les  Agens^e  la 
Société  naiffimte  fe  font  empreffés  d’en  réunir  tous 
les  membres,  le  22  novembre  dernier,  pour 
dépofer  entre  leurs  mains  leurs  vues  de  leurs 
emplois  provifoires. 

Après  avoir  rendu  leurs  comptes , par  lefqueîs 
il  confie  que  le  Tréforier  de  la  Société  philan- 
tropique avoirfreçu  1 600  ^ ; qu’il  avoit  été  dif- 
pofé  de  la  fomme  de  1008^  en  faveur  de  vingt- 
quatre  octogénaires,  à raifonde  42  ^ chacun  pour 
l’année  ; de  200  ^ pour  diverfes  dépenfes  relatives 
à leur  établiffement  ; qu’il  refloit  en  caiffe  environ 
400  , provenant  tant  des  fouferiptions  , que  de 

différens  dons  gratuits  ; le  Préfident  du  Comité 
provifoire  a propofé  les  élections  des  Officiers  de 
la  Société.  Les  vœux  fe  font  réunis  dans  i’ordr© 
fui  vaut , fur 
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Messieurs  5 

Le  Préfîdent  Talbert , Préfîdent* 

Bouchey  , Vice-Préfidenr. 

De  Raimond  , Secrétaire. 

Ducreft , Tréforier. 

Taffm  de  l’Etang,  Officier  des  ch  a (Tes  du  Moi  4 
membre  de  la  Soc.  phil.  de  Paris , correfpondanc* 
Le  Marquis  de  Durfort  , correfpondant  de  U 
Société  philantropique  de  Befançon. 

M M . CommiJfaireSi 

Balleydier  & Bernard , pour  la  pareille  St.  PkrtéO 
Courhaud  cadet , Perreciot , l’Abbé  Cufeaier  M 
Rambour  fils,  pour  la  parodie  Ste.  Madeleine.' 
Forai  ile  5c  l’Abbé  Creflin , pour  la  parodie  St.  PauL 
De  Pufy  5c  Munnier,  pour  la  parodie  St.  Maurice 
Guichard , pour  la  pareille  de  St.  Marcelin.' 
Oudot  5c  l’abbé  de  Verchamps,  pour  la  pUroifiâ 
de  St.  Jean-Baptiile. 

Meneidrier  5c  Godin  , pouf  celle  des  Minimes 

Pour  ne  pas  laiffer  en  caiiTe  des  fonds, Mont  fa 
Société  n’eft  que  dépofîtaire  , elle  s’eli  hâté  de  f@' 
faire  repréfencer  la  iifle  des  odogénaires  nécefîfa 
teux  , non  encore  fecourus  ; 5c  dès  le  premier  dé- 
cembre elle  a commencé  à remplir  envers  fept  nou- 
veaux fujets*  les  engagemens  quelle  avoir  cou- 
tradés  dans  la  publication  de  les  Idées  générales 
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per  hs  Sçdéês  pkîhmtroplques  , d’épuifer 
claie  mréreflante  de  malheureux, 

La  Société  a pris  enfuit e communication  du 
Traité  d'affiliation  quelle  a formé  avec  celle  de 
Paris.  Reconnoiiante  des  marques  d’intérêt  que 
celle-ci  prend  à fon  nouvel  etabliffement , la  So- 
ciété na  crm  pouvoir  mieux  faire  que  de  lui 
envoyer  le  procès  verbal  de  fa  feance  publique  , 
$ç  d’y  confîgner  les  expreffions  de  fa  gratitude  , 
ainfi  que  le  défir  quelle  conferve  d’obtenir  d’elle 
les  lumières  que  l’expérience  & le  zèle  avec  lefquels 
la  Société  de  Paris  s’ell  montrée  depuis  fon  éta- 
bliffement  , promettent  à fes  collaborateurs. 

Le  Comité  avoir  reçu  , quelques  jours  après  la 
publication  de  fon  Profpe&us  , un  Mémoire  dé- 
taillé de  l’adminiftration  générale  du  Bureau  de 
charité  de  Château-Roux,  fur  l’extindion  de  la 
mendicité  & le  foulagement  des  pauvres. 

Ce  mémoire  publié  parmi  les  citoyens  de  cette 
ville  du  Berri , y avoir  fait  alfez  de  fenfation , 
pour  que  le  Comité  de  la  Société  de  Befançon 
crût  devoir  en  faire  une  ledure  publique  ; bien 
convaincu  que  rien  ne  pourroit  intérefler  davan- 
tage les  âmes  fenfibies,  auxquelles  on  ne  préfen- 
toit  pas  un  fimple  projet , mais  un  plan  complè- 
tement exécuté  , qui  fait  depuis  dix  ans  le  bonheur 
des  habit&ns  de  Château-Roux;  qui  afakdifparoitre 
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de  fon  fein  treize  cents  menJiaos  * deverres  moments 
adîfs.  Tous  les-  rayons-  qui  font  partis  de  ce:  centre 
de  lumière  , ont  fi  bien  éclairés  les  mœurs  p obli- 
ques , que  depuis  cet  érabliifement  il  ne  s eli  pas 
montré  un  criminel  ni  un  mendiant.  Quand  &m 
réfléchit  à la  modicité  des  fonds  qui  ont  été.  em- 
ployés à ce  grand  & magnifique  travail  t ou  os 
peut  s’empêcher  de  fentir  ce  courage  % que  la 
vraie  bien faifance peut  feule  infpker  à des.  hommes, 
vertueux» 

Amiens , Bourges*  Périgueux  * &.  d*; autres  villes 
du  Royaume*  fe  font  empreflees  d’adopter  le  plan 
de  ChâteaU’Roux.;  & ces  villes  jouiffenr  maint-enamr 
de  tous  les  avantages  qu’elles  dévoient  en  attendre. 

L .a  Société  de  Befançon , en  convenant  de  î& 
poffibilrté  de  l'exécution  dans  cette  ville*  des  vues 
bîenfaifantes  & fi  fagement  combinées  des  Admi- 
nîflrateurs  du  Bureau  de  Château-Roux  * ne  s ell 
pas  diffimulée  qu’ils  n'avoient  pu  parvenir  à leur 
but>  qu’en  y intérefîant  les  perfonnes  chargées 
par  état  de  l’admlniflration  publique»  Leur  con- 
cours unanime  fit  difparoître  toute  incertitude , & 
on  peut  dire  qu’on  exécuta  plus  promptemeeKE 
qu  on  n’avoit  projeté. 

Jamais  cîrconftance  ne  fut  plus  favorable  que 
celle  ou  fe  trouve  cette  ville.  Les  trois  Ordres 
aflemblés  par  la  volonté  du  Prince,  pour  opérer 
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eçtte  régénération  fi  défirable  , vont  bientôt  re~ 
.eonnoître  que  l’une  des  épidémies  les  plus  dange- 
repfes  à l'Etat,  efifc  fans  doute  le  fléau  de  la  men- 
dicité. Ils  vont  eonnoître  rinfiiffifance  des  moyens 
employés  jufqu’à  ce  jour;  ils  apprécieront  ce  que 
les  mœurs  publiques  éprouvent  d'atteinte  par 
Cette  paralyfie  politique.  Qu  fils  ne  foient  pas 
effarouchés  5 ces  citoyens  vertueux  , de  la  poffibi- 
lité  des  moyens!  L’exemple  de  Château-Roux  les 
convaincra  que  les  arts,  Ifinduffrie,  le  commerce 
& tout  ce  qui  fait  la  profpérité  d’une  province  , 
pe  peuvent  recevoir  de  lufire,  que  par  Ifinfluence 
que  l’adminifiration  répand  fur  les  mœurs.  La 
piisère  publique  eft  le  thermomètre  avec  lequel  un 
obferyateur  peut  apprécier  la  bonne  ou  mauvaife 
adminiffràtion  d’un  Etat.  Et  ne  vous  y méprenez 
pas,  Adminiflrateurs , qui  cherchez  des  lumières  î 
ce  ne  font  pas  des  fonds  accumulés , ce  ne  font 
pas  davantage  les  voies  extrêmes  <$c  rigoureufes 
qui  ont  régénéré  la  ville  de  Château-Roux  ; ce 
n’eft  ni  avec  des  revenus  fixes,  ni  avec  des  édi- 
fices fuperbes,  qu’elle  eft  parvenue  à confommer 
cet  immenfe  travail. 

Son  édifice  ejl  dans  le  cœur  de  chaque  citoyen  > 

& fort  revenu  dans  fa  bourfe  Q 

■ ■■■■■■ — — — ■ " " 

(*)  Mémoire  de  T Admimjftratioii  du  Biireau  de  charité 
de  ÇbâteaurRoux. 


(7) 

Cependant  rien  n’a  été  omis;  feconrs extraor- 
dinaires aux  pauvres  honteux  f trouiïèaux  pour  les 
enfans  trouvés , 6c  les  enfans  des  familles  pauvres 
6c  nombreufes , mois  de  nourrices  * berceaux  9 
malades  domiciliés  6c  étrangers*  pétitions  6c  ap~ 
prentiiïages , habillemens,  prix  accordés  au  tra- 
vail, atteliers  de  charité,  approvifiohhemehs  de 
grains  en  faveur  des  pauvres , remèdes , C fc.  Tels 
font  les  objets  qui  ont  occupé  les  citoyens  bien- 
faiteurs de  Château -Roux  > fans  autre  reflfource 
que  la  volonté  d’être  utiles  à leurs  fembîables , 8c 
la  confiance  qu’ils  ont  eue  dans  la  charité  & l'hu- 
manité de  leurs  concitoyens.  Tels  font  ceux  que  fe 
propofent  les  membres  de  la  Société  philantropi- 
que de  cette  ville,  lorfque  l’humanité  6c  la. bien- 
faisance de  leurs  concitoyens  auront  yerfc  entre 
leurs  mains  les  fonds  néceffaires  pour  obtenir  les 
mêmes  fuccès. 

Il  eft  difficile  de  fe  perfuader  jufqü’a  quel  point 
de  perfedion  ces  deux  fentimens  ont  amené  le 
travail  des  Philantropes  de  Château-Roux  , 6c 
avec  quelle  rapidité  ils  font  parvenus  à lui  donner 
toute  Pextenfion  dont  il  étoit  fufceptible. 

O vous  que  la  confiance  du  Souverain  appelle  à 
fes  confeils  ! dites  à ce  père  du  peuple,  que  tant  que 
la  lèpre  aflfreufe  de  la  mendicité  entachera  fes  pro- 
vinces , le  bonheur  s’en  éloignera  ; dites-lui  que  Ja 
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charité  doic  erre  libre  comme  la  penfée  ; dites-lui 
qu  il  exifte  des  âmes  vertueufes  6c  patriotiques  , 
prêtes  à confacrer  leurs,  veilles  à marcher  fur  les 
traces  des  hommes  bienfaifans , dont  on  vient  de 
citer  les  ; a êtes  ; dites-lui  qu’il  n'eff  qu’un  feul 
moyen  pour  détruire  la  mendicité,  le  travail  pour 
les  pauvres  valides,  les  fecours  pour  les  invalides; 
c'eff-à-dire  , un  établiffemént  de  charité,  dont  la 
furveillance  ferait  confiée  à des  citoyens  qui , 
adoptant  par  goût  6c  par  inclination  un  emploi, 
que  rien  ne  lauroit  payer  , ne  fentiront  que  l’in- 
térêt de  mériter  la.  confiance  6c  l’eftime  de  leurs 
concitoyens  , de  mettre  en  pratique  leurs  vues 

bienfaifantès,  6c  de  verferun  baume  confolant  fur 

* 

les  plaies  de  ceux  d’entr’eux  que  les  maux  infépa- 
rables  dp  l’humanité  ont  le  plus  vivement  affligés. 

Et  vous,  Miniftres  d’une  religion,  dont  la 
charité  eft  la  bafe  effentielle,  6c  qui  par  la  pureté 
de  fa  morale  , fondée  fur  l’amour , eft  la  feule  qui 
préfentel  l’homme  l’enfemble  de  toutes  les  vertus, 
6c  la  route  du  bonheur  ! Accueillez  l’hommage  de 
nos  efforts;  Aidez-nous  de  vos  lumières,  prorégez- 
nos  vues  , daignez  nous  affocier  à vos  travaux  ; 
fouffréz  que  nous  y coopérions  par  notre  zèle  6c 
nos  moyens  pécuniaires  ; ne  nous  refufez  pas  les 
confeils  que  nous  vous  demandons  , au  nom  de 
rhumanité  fouffrante  , dont  vos  fondions  facrées 
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vous  rendent  à jufte  titre  les  premiers  pères  6c  les 
premiers  confolateurs. 

TABLEAU  de  la  recette  & de  la  dépenfe  de  la 
Société  Philantropique  de  Befançon  depuis  le  Ier 


feptemhre  1788,  jujqu 
Recette. 

138  fouferiptions, 
à i2+f'  par  an  , à 
dater  du  Ier  fep- 
tembre  17^8, épo- 
que de  la  fonda- 
tion , ci  . . 1 ôjô*  J 

Dons  gratuits  de 
plufieurs  de  MM. 
les  Philantropes , 433  10 
Quêtes  faites  dans 
les  Comités  & 
aflemblées , ci  . 87  4 

Bienfaits  anony- 
mes , ci  . . . 326  10 

Total  . 2503  4 


Recette  . . 25 ot)m‘  4^ 

Dépenfe  . . 1490  15 


'au  T'1  janvier  1785). 
Dépense. 

Douze  octogénai- 
res fecourus.,  à 
commencer  du 
ierfeptemb.i788, 
jufqu’au  ierfept. 

1789  , àraifon  de 
42-*'  par  an,  ci  5 04**  * 
Douze  id.  à com- 
mencer du  Ier  oc- 
tobre 1788  , juf- 
qu’au Ier  oCtobre 
1789,  ci.  . . 504 

Sept  autres  id.  à 
commencer  duier 
décembre  1788  , 
jufqu’au  Ier  dé- 
cembre 1789,  ci  294 
Frais  divers, relatifs 
à l'établilfement 
de  la  fociété,  . 188  15 


Refte  en  ca/ffe  . 1012  9 


Total  . 1490  15 


TABLEAU  NOMINATIF 

DE  MM.  LES  PHILANTROPES, 
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Notâ.  Le  Comité  n’a  pas  cm  devoir  difpofer 
du  produit  des  dons  gratuits , bienfaits  anonymes 
quêtes,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  pu  preffentir  & 
concilier  l’opinion  générale  de  la  Société , rela- 
tivement à un  nouvel  établiflement  de  charité.  On 
obferve  encore  que  l’excédant  qui  refie  en  caifle  , 
eft  à peu  de  chofe  près  le  produit  du  mois  de 
décembre  dernier. 


Messieurs: 

Âccarier , Receveur  des  Finances. 

Aîgremont  ( le  Chevalier  d’ ). 

Amet , aîné.  Négociante  au  Havre-de-Grâce. 
Amet  , cadet , Négociant. 

Amet  _>  puîné , Négociant. 

Angelot. 

Arcier  Çd’)  , l’aine. 

Arthaud  , Négociant, 

Authume  ( Maiïbn  d’ ). 

Authume  (de  Chevalier  d’). 

Auxiron  ( le  Profefleur  d’ ). 
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Messieurs.' 

Baille  (Benoit)  , Négociant, 

Baileydier , Négociant. 

Bafland  , Avocat. 

Bauffiemont  ( le  Prince  de  ). 

Belamy,  Secrétaire  de  la  Ville. 

Bernard  Faîné,  Négociant. 

Bertin  , Charpentier. 

Bertrand , Archite&e. 

Beuque  , Négociant. 

Billon  , Greffier  au  Bailliage. 

Bogiliot , Secrétaire  de  l’Intendance. 

Bouchey  , Receveur  principal  des  Domaines. 
Brideron , Controleur  des  Domaines. 

Bruand  , Avocat. 

Bullet , Négociant. 

Calf,  Profeffieur  en  droit. 

Chaillot  ( le  Comte  de  ). 

Chariot  , Procureur  au  Parlement. 
Charmoille  ( de  ) père, 

Charmoilie  ( de  ) fils , Chanoine. 

Chazerand  , Négociant. 

Chère  , Négociant. 

Chevrier,  fils. 

Coillot , Do&eur  en  médecine. 

Çoubladoz. 


( JZ  ) 

Messieurs, 

Coirrchaton  (de),  Confeilîer  au  Parlement* 
Cbuthand  , Confeilîer  au  Magiftrat, 

Couthaud  cadet. 

Creftin  (Fabbé),  Chanoine  coadjuteur. 

Cufenier  (Fabbé). 

Badin,  Imprimeur  du  Roi. 

De fne s (Fabbé  de). 

Dètrey  , fils  aîné.  Négociant. 

Bevanne  , Apoticaire. 

Diiancourt  ( Boutin  de  ). 

Dollé  (Fabbé). 

Duchemin,  Contrôleur  des  Domaines. 

Ducreft , Secrétaire  de  l'Intendance. 

Bufrefne  ( le  Chevalier  ). 

Du pleffi s , Officier  au  régiment  d'Enghien. 
Dupréval,  Secrétaire  de  M.  l'Intendant, 

Durfort,  ( le  marquis  de  ). 

Efnans  (Faivre  d"),  Avocat  du  Roi  du  Bail- 
liage. 

Euvrard,  Apothicaire. 

Falletans  (l'abbé  de). 

Fantet,  ancien  Libraire. 

Flajoulot,  Négociant. 

Fleury  (le  Chevalier  de  ). 


/ 
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Messieurs. 

Foraliïe,  Confeiller  au  Magillrat. 

Forno  (le  Baron  de). 

Gallois  (l'abbé)  , Chanoine. 

Godin^  Controleur  des  Polies. 

Godin,  Receveur  de  la  loterie. 

Grammont  (le  Marquis  de). 

Griois^  premier  Secrétaire  de  l'Intendante. 
Grosjean , Charpentier. 

Guichard , Procureur  au  Parlement. 

Hugon  (l’abbé).  Chanoine. 

Jobard  de  Brevans , Avocat. 

Jollain,  Chirurgien. 

Lafare  ( Pabbé  de  ). 

Laforêt  fie  Comte  de  ). 

Latour  ( de  ) , Direéieur  des  Domaines. 
Laverne(de),  Officier  de  Dragons, 

Lefmont  (Rollin  de)  Direéieur  des  Domaines, 
Lombard  , Avocat. 

Maillac  (Pabbé  de)  Vicaire-Général 
Marguet,  Négociant. 

Marmet,  Avocat  du  Roi,  à Salins. 

Menedrier,  Commis  des  Domaines. 

Mercey  (le Baron  de). 


Parnet  , Médecin  vétérinaire  à Salins. 
Perreciot,  Tréforier  de  France. 

Pône  , Négociant. 

Poulet , Avocat. 

Pufy  (de),  ancien  Officier  d’infanterie» 
Queutrey  (de). 


Raimond  ( de  ) , Directeur  des  Pofles. 
Rambour,  Receveur  de  la  Ville. 

Raze  (de)  Confeiller  au  Bailliage. 
Romane t (le  Vicomte  de). 

Romanges  (l’abbé  de).  Chanoine. 
Rolières  ( le  Prélident  de  ). 


Ci;) 

Messieurs, 

Rofîères  ( de  ) Confeiller  au  Parlement, 
Rofîigneux,  à Pefmes. 

Ruffier , ancien  Négociant. 

St.  Breffon  ( de  ) Officier  d’artillerie. 

St.  Mauris  ( le  Prince  de  ). 

Sorans  ( le  Chevalier  de  ). 

Tinfeau  de  Genne , Confeiller  au  Parlement» 
Tonnet,  Avocat. 

Toulongeon  (le  Marquis  de  ). 

Toiffionnier  , Receveur  des  polies. 

Ufies  (d’)  I Salins. 

Vaux  (de)  ancien  Lieutenant  général  de  Police. 
Vente  du  Châtelet. 

Verchamps  (de)  Chanoine. 

Vezet  (le  Président  de). 

Vienot  de  Bay , Maire  de  la  ville. 

Mesdames 
Audeux  (Mlle*  d’). 

Callillon  (la  Baronne  de). 

Charnage  (Madame  de). 

Durfort  (la  Comteffe  de). 

Durfort  (la  Marquife  de  ). 

Falletans  (la  Comteffe  de). 

Fleury  (la  Comteffe  de) 


/ 
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Mesdames. 

Foraiffe  ( Madame.) 

Germigney  (la  Marquife  de). 

Lanans  (la  Comteffe  de  ). 

Lange  ( Mlle.  ). 

Longeville  (Madame  de). 

Mercey  (la  Baronne  de) 

Perrin  ( Madame  la  veuve  ). 

Perrinot  ( Mlle.  ). 

Piard  ( Madame.) 

Pufy  ( Madame  de  ). 

Ronchaud  ( Madame  de  ). 

Sainte-Croix  (la  Marquife  de). 

Vregille  (Madame  de). 

Pendant  qu'on  imprimoit  ceci  , le  Comité  de 
îa  Société-,  touché  de  la  misère  occalionnée  par 
la  rigueur  de  la  faifon  , a jugé  à propos  , dans 
fon  afiemblée  du  6 janvier  , d’accorder  a chacun 
de  fes  penfionnaires,  un  fecours  extraordinaire  de 
6^  , qui  leur  fera  diftribué  en  raifon  de  leurs 
befoins  individuels  , à la  prudence  de  MM.  les 
Commiffaires. 

Le  Comité  a arrêté  dans  la  même  féance , de 
s’occuper  de  la  claffe  des  aveugles  & MM.  les 
Commiffaires  ont  été  invités  d'en  préfenter  le 
relevé  à la  première  afTemblée. 


